
Flachtlinge in Luxemburg sind 1. eine Seltenheit
und 2. kein Problem. So jedenfalls daften die
meisten Luxemburger denken. Ganz unrecht haben sie
nicht, zumindest wenn man vergleichsweise an Frank-
reich oder die Bundesrepublik denkt.

Aber imnerhin darfte ihnen bekannt sein, dass auch
wir ein rundes Hundert "boat people", die aus Viet-
nam gefli_ichtet sind, aufgenammen haben. Bestimmte
Presseorgane haben sich ja sehr verdient gemacht
far diese Menschen. Es gibt bei uns seit 1974 auch
einige Dutzend Chilenen, die der Diktatur Pinochets
antlaufen sind. Altere Leute erinnern sich auch an
die Flachtlingsgruppen aus Ungarn, Polen, ... So
selten sind politische FlUchtlinge also nicht in
Luxemburg.

:Est ihr Asylbegehren problemlos? Seitdem Ende 1933
ein Uruguayaner Schlagzeilen machte, veil das
Aussenministerium ihm das Asylrecht verweigerte und

LIMINAIRE

L'Histoire le prouve, le peuple luxembourgeois
s'accomodait tres bien des invasions etrangeres
pour autant que son identite nationale ne fOt pas
mise en cause: Bourguignons, Espagnols, Francais,
Autrichiens, meme Prussiens s'installaient chez
nous au fil des annees, s'y plaisaient et devenai-
ent des nOtres. Le peuple luxembourgeois n'approu-
ve ni la xenophobie ni la discrimination raciale,
mise a part la peur des Sintis dans certains mi-
lieux ruraux ou le mepris du juif dans quelques
cercles petits bourgeois. Et a titre d'exemple
citons cette merveilleuse symbiose s'etant operee
fin du siècle dernier et debut de ce siècle entre
Italiens et Luxembourgeois du bassin minier favori-
sant autant l'intelligence que la beaute de cette
population laborieuse du Sud. Actuellement on
peut esperer la repetition du meme phenomene avec
les immigres portugais apparaissant plus difficile
a cause dun cete de la repartition geographique
des immigres dans le pays et surtout le caractere
lusitanien plus exclusif.

Si donc les Luxembourgeois accueillaient a bras
ouverts les etrangers, il n'en etait pas de merle
avec nos dirigeants politiques et, sous leur
impulsion, de l'administration.

Examinant ä partir des annees vingt la politique
suivie a l'egard des êtrangers nous constatons
qu'elle etait impregnee d'une profonde mefiance
a leur egard.

La raison en etait que les etrangers etaient
avant tout des refugies politiques des Etats
fascistes donc a priori insemines d'idees progres-
sistes "nuisibles a notre ordre public".

En 1928 sur un total de 46o etrangers expulses,
25o etaient Italiens, en 1929 sur 910 expulses
123 Italiens. Tous etaient antifascistes ou commu-
nistes. Les motifs d'expulsion etaient: delits
d'offense contre le chef d'un Gouvernement étranger;
denonciation de l'appartenance au parti commu-
niste par la legation italienne, participation a
des manifestations antifascistes, etc.

En 1933 Paul Scholl, refugie allemand age de 19
ans ) fut expulse pour avoir publie un précis anti-
clerical. En 1938 une cinquantaine de refugies
juifs furent refoules a la frontiere allemande.

La politique en matiere de police des etrangers
pendant toute cette epoque jusque dans l'apres-
guerre etait inspiree et faconnee par Joseph Bech,
maitre absolu du Luxembourg, jamais mis en echec

erst der Staatsrat eine Zwangsabschiebung in seine
Heimat verhindern konnte, dUrften auch diesbezUg-
lich etliche Zweifel angebracht sein.

"forum" setzte sich daher mit der "Ligue luxembour
geoise des Droits de l'Homme" zusammen, um dieses
wenig bekannte Gebiet zu erforschen. Da wohl jeder
recht grosszUgig fa das Asylrecht fUr politische
FlUchtlinge ist, mussten wiz manchmal der Sache
schon etwas genauer auf den Grund gehen, um die
exakten juristischen Hindernisse in der Praxis auf-
zuheben. Das nag erklaren, dass dieser oder jener
Beitrag vielleicht etwas sehr nach Fachjuristerei
aussieht, aber letzten Endes ist die "forum"-Redak-
tion stolz darauf, bier erstanals einen konkreten
Vorschlag fir eine Neuformulierung des Auslanderge-
setzes der Cffentlichkeit vorstellen zu kOnnen.
Wir batten mit der "Ligue des Droits de l'Hamme",
dass auch verantwortungsbewusste Parlamentarier
"formn" lesen und initiativ werden.

par les notables de la politique, qui essuyait 
sa seule defaite cuisante en 1936 de la part du
peuple luxembourgeois a l'occasion du ref6rendum
au sujet de la loi museliere.

La politique pratiquee par lui en matiere de poli-
ce des etrangers relevait de son conservatisme
rural et de sa haine de toute idee progressiste.
L'ordre public qu'on invoquait etait un ordre
partisan ou moralisateur et relevait d'un forma-
lisme juridique êtrique" et retors. Ne voyait-on
pas expulser des hommes nu des femmes coupables
d'avoir entretenu des relations adult6rines avec
des Luxembourgeois. Cette politique constituait
l'expression dune thborie de la conservation de
la race luxembourgeoise qui amenait Bech a s'oppo-
ser en 1958 a ce que le Luxembourg devienne le
siege unique des Communautes europeennes, parce
qu'il craignait qu'une invasion de fonctionnaires
europeens n'ait des effets nuisibles sur 'Lame et
le caractere du peuple luxembourgeois.

Il apparait necessaire de reflechir sur la poli-
tique a pratiquer a l'egard des etrangers et de
suivre de nouvelles voies plus liberales et plus
ouvertes a la realite et l'humanite.

"L'JgoZsme a ta haine ont iseu,PA une patAie
La ptate/LnitJ n'en a pa23" (LamaAtine).
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Droits de l'Homme
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